
IN MEMORIAM ALEXANDRE DORNA (30.06.1945 – 01.10.2021) 
‒ une vie, un destin ‒ 

Nous a quitté, dans un silence solennel, le premier octobre dernier, 
Alexandre Dorna, professeur à l’Université de Caen (France). Il fut un 
valeureux collaborateur de notre revue dès les premiers numéros et nous 
avons toujours été heureux d’abriter ses écrits dans les pages 
d’Argumentum. Avec une vie qui ‒ au moins pour sa première partie ‒ 
pourrait passer pour un  bon roman d’un auteur de talent, il a fait une 
carrière qui ne tarda pas à être bien reconnue dans l’espace universitaire 
français, surtout dans les domaines de la psychologie et de la sociologie 
politique. Sa vie n’a pas été une promenade tranquille à travers les 
évènements peu communs qui l’ont parsemée, mais, lui, avec une 
patience exemplaire et une croyance sans fissure, a dépassé tous les 
obstacles de l’existence en se manifestant comme une personnalité 
importante de la vie culturelle française de nos jours,  comme un grand 
spécialiste de la psychologie politique,  notamment.  

Alexandre Dorna a fait ses études universitaires au Chili, dans le 
domaine de la psychologie sociale. Ses premières options politiques vont 
dans le sens de l’idéologie du régime de Salvador Allende. À la chute 
d’Allende (le coup d’État du 11 septembre 1973), Alexandre Dorna fut 
jeté en prison. Libéré, il réussit à quitter le Chili et il s’établie en France 
(en 1974). Il passe son doctorat à l’Université Paris 8 en 1978, et devient 
maître de conférences dans le domaine de la psychologie du travail. En 
1992, il est nommé professeur de psychologie sociale à l’Université de 
Caen. C’est dans cette Université  qu’Alexandre Dorna a créé 
l’Association Française de Psychologie Politique et la revue dédiée à ce 
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domaine, Les C@hiers de Psychologie Politique, dont le XXe 
anniversaire sera fêté cette année.  

On connaît plus d’un domaine de la recherche universitaire portant 
l’empreinte de la pensée d’Alexandre Dorna. Dans un ouvrage 
(Fondements de la psychologie politique, PUF, 1998) et, également, dans 
de nombreux articles, Dorna trace le contour problématique, les principes, 
et les thèmes d’intérêt de la psychologie politique, une discipline 
relativement nouvelle et en pleine expansion. D’autres livres (Le leader 
charismatique, Provocations, Desclée de Brouwer, 1998 ; Faut-il avoir 
peur de l’homme providentiel ?, Bréal, 2012) sont dédiées aux analyses 
du leader charismatique, un thème essentiel de la psychologie politique. 
Enfin ‒ mais non pas en dernier lieu ‒ le chantier du populisme est très 
cher à Alexandre Dorna (Le populisme, PUF, 1999 ; De l’âme et la cité : 
Crise, populisme, charisme, machiavélisme, Harmattan, 2004). De 
nombreux ouvrages collectifs qu’il a dirigés (seul ou avec en compagnie 
de certains de ses collaborateurs) couvrent des aspects divers de la 
psychologie politique (la démocratie, la propagande, l’idéologie, la 
manipulation). 

La disparition d’Alexandre Dorna est une grande perte pour la 
communauté des psychologues français, pour sa famille et, bien sûr, pour 
nous tous. Nous avons perdu un collaborateur fidèle, compétent et avisé, 
toujours prêt à répondre à nos invitations. La revue Argumentum voue un 
ultime et sincère hommage au psychologue, au chercheur et à l’homme 
qui a été Alexandre Dorna. Adieu, bon ami ! 

 
 

 


